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Jésus-Christ est la  
Révélation de Dieu 
Les messages et apparitions re-
connus par l’Eglise sont appe-
lés par l’Eglise des « révélations 
privées ». On les distingue ainsi 
de la « révélation publique » qui 
désigne l’action de Dieu, qui a 
choisi de se révéler lui-même 
à toute l’humanité en Jésus-
Christ. L’Ancien et le Nouveau 
Testament portent témoignage 
à cette révélation, qui vaut pour 
tous les temps. En Jésus-Christ, 
Dieu a tout dit pour toujours ! 
Nous n’avons donc rien à atten-
dre de soit-disant « révélations » 
qui prétendraient compléter 
ou modifier la foi de l’Eglise. 
Que les personnes friandes de 
« secrets » ouvrent leur Bible et  
y lisent la Parole de Dieu !
Les « révélations privées » 
reconnues peuvent nous aider
Cependant, « même si la  
Révélation est achevée, elle n’est 
pas complètement explicitée; il 
restera à la foi chrétienne d’en 
saisir graduellement toute la 
portée au cours des siècles. Au 
fil des siècles, il y a eu des ré-
vélations dites “privées”, dont 
certaines ont été reconnues par 
l’autorité de l’Église. [...] Leur 
rôle n’est pas de “compléter” la 
Révélation définitive du Christ, 
mais d’aider à en vivre plus 
pleinement à une certaine épo-
que de l’histoire » (Catéchisme 
de l’Église catholique n° 66-67). 
Une « révélation privée », par 
exemple un message reconnu 
de la Vierge, est donc une aide 
pour la foi. 
Personne n’est tenu de croire à 
une « révélation privée »
Selon la tradition catholique :  
« Un assentiment de foi catho-
lique n’est pas dû à des révé-
lations, même approuvées ; ce 
n’est même pas possible. Ces 
révélations requièrent plutôt 
un assentiment de foi humaine 

conforme aux règles de la pru-
dence ». C’est une aide offerte 
pour stimuler la foi du peuple 
de Dieu, mais il n’est nullement 
obligatoire d’en faire usage. 
Les critères pour  
authentifier une apparition
C’est l’Eglise qui juge de 
l’authenticité des apparitions, 
à travers d’abord l’évêque local 
et parfois le Pape. 
Une enquête approfondie est 
menée auprès des « voyants » 
et de leur entourage. Plusieurs  
critères permettent, entre autres, 
de porter un jugement : 
• d’abord l’orientation du mes-
sage vers le Christ lui-même. Si 
le message s’écarte de l’Evangi-
le, il ne vient certainement pas 
de l’Esprit Saint ! 
• la certitude de l’absence de 
tricherie, dissimulation ou ma-
nipulation ;
• le sérieux, l’humilité et la pié-
té du ou des voyant(e)s.
La durée des enquêtes est très 
variable : les apparitions de 
Lourdes en 1858 sont reconnues 
dès 1862 ; celle de Laus (Hau-
tes-Alpes) en 1664 ont été re-
connues en 2008 ! L’enquête en 
cours la plus connue concerne 
les phénomènes de Medjugorje 
(1981).
Marie nous conduit à son Fils
« Faites-tout ce qu’il vous dira », 
dira Marie aux noces de Cana 
aux serviteurs. N’est-ce pas la 
même parole que la Vierge Ma-
rie continue de nous adresser à 
travers les siècles ? 
On le voit bien avec le message 
de Lourdes transmis à Berna-
dette Soubirous : l’Immaculée 
Conception y invite les chrétiens 
à venir en pèlerinage puiser à la 
source d’eau vive. Quelle est 
cette source ? Jésus-Christ, le 
même hier, aujourd’hui et pour 
toujours.

Père Franck Javary

Les équipes du rosaire
Mouvement d’Apostolat des Laïcs 
reconnu en 1967 par les Evêques 
de France. C’est un petit groupe de 
personnes qui se retrouvent une 
fois par mois pour vivre l’Evangile 
avec Marie, écouter, lire, prier, mé-
diter ensemble la Parole de Dieu 
et confier au Seigneur, par son in-
termédiaire, nos familles, les situa-
tions importantes, les intentions du 
Saint Père, nos prêtres, les Eglises 
et les chrétiens du monde entier. 
Chaque jour, chacun est invité à 
prier en communion avec les autres 
membres des équipes, en médi-
tant un des Mystères du Rosaire, à 
l’aide du « calendrier d’équipe ».  
le 1er Jeudi du mois, à 15h00,  
salle du Puits, 28 rue de l’Eglise
Contact : Marie-thérèse Aniakou : 
01 47 21 70 64
Le Mouvement  
sacerdotal marial
Ce groupe existe sur Nanterre de-
puis 1992. Par l’intercession de Ma-
rie et à l’aide du chapelet, ils prient 
pour  les prêtres, les fidèles et tou-
te l’Eglise. A partir de septembre,  
le 1er vendredi du mois, à 20h30, 
salle du puits, 28 rue de l’Eglise.
Contact : Catherine Recton :  
01 47 21 37 87
Chapelet et Rosaire
Un mardi ou un samedi  
par mois, à Saint-Jean-Marie-
Vianney, 97 bd National. 
Contact : Choko Shiiba :  
01 47 51 61 70
•Le jeudi à 18h30, à Saint- 
Joseph, 9 rue Edmond Dubuis.

Suscitant adhésion, agacement ou rejet, les apparitions 
doivent d’abord être situées en rapport avec le projet 
de Dieu de nous révéler son amour.
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Président du CCJN (Centre Communautaire 
Juif de Nanterre) et Secrétaire général du 
CCJ92 (Conseil des Communautés Juives du 92)

1 • Comment est née l’idée de cette 
rencontre interreligieuse ? 
Cette rencontre n’est pas un but 
en soi. Mais avant, je souhaiterais 
présenter cette rencontre à vos lec-
teurs, que je salue, non pas comme 
interreligieuse mais plutôt comme 
une rencontre intercommunautai-
re. Elle constitue le début d’une ac-
tion en profondeur afin de démon-
trer qu’entre personnes de bonne 
volonté et de culture et traditions 
différentes le courant peut passer. 
De manière alternatif ou continu, 
c’est selon… 
Pour répondre à votre question, cet-
te idée de rencontres avec les autres 
communautés de la Ville a germé 
dans mon esprit depuis très long-
temps. Et puis, il y a eu la dernière  
cérémonie du 11 novembre 2009, 
à l’Agora, où à la fin de mon  
intervention, j’ai tenu à faire bouger 
les lignes en demandant à chaque 
représentant des cultes de se lever 
et de se tenir la main pour don-
ner l’exemple à nos fidèles. C’est 
peut être utopique de croire en  
l’Homme, mais je suis un homme 
de défi et celui-ci me plaît assez.

2 • Qui est invité ?
Lors de nos réunions de travail 
(4 en 4 mois – du jamais vu !) j’ai 
proposé d’avoir comme invité 
d’Honneur, outre le Maire, M. Pa-
trick Jarry, le Préfet des Hauts-de-
Seine, M. Patrick Strzoda dont j’at-
tends la réponse dans les jours qui 
viennent. Par ailleurs, de notre côté, 
il y aura le Président du Conseil 
des Communautés juives du 92, 
M. Elie Korchia et vraisemblable-
ment le Président du Consistoire 
Central, M. Joël Mergui. Ceci étant, 
chaque communauté (catholique, 
protestante, musulmane et juive) 
gèrera ses invités pour que cette 
première rencontre soit un franc 

succès. Nous attendons entre 250 
et 350 personnes. C’est ambitieux. 
Il faut l’être, tout en sachant que ce 
n’est qu’une première étape dans 
la connaissance et reconnaissance 
de l’autre. Tout un programme.

3 - Quel en sera son contenu ?
Dès la première réunion de travail 
qui s’est déroulée à la Synagogue 
le 12 décembre 2009, j’ai proposé 
d’organiser un Grand Quizz. Idée 
qui fut acceptée assez rapidement 
par tous les intervenants. En effet, 
pour une première, c’est par le jeu 
que nous pourrons apprendre à 
nous connaître un peu mieux et, 
de surcroît, dans la convivialité. 
Vous verrez, certains tabous vont 
tomber. Certaines peurs de l’autre 
vont s’effacer. 
Ce Grand Quizz 
brassera un cer-
tain nombre de 
sujets (traditions 
vestimentaires, 
culinaires, prati-
ques religieuses, 
culture, etc.…). 
Tous les invités seront installés 
autour d’une trentaine de tables, 
composées chacune d’une dizaine 
de membres issus des 4 grandes fa-
milles de pensée. Il y aura bien sûr 
des prises de paroles des respon-
sables de chaque communauté. Et 
nous terminerons cette première 
rencontre autour d’un verre de 
l’amitié et d’un buffet dînatoire, je 
dirais même trois buffets, puisque 
vous le savez certainement, les 
musulmans mangent « Halal », les 
juifs « Cacher » et tous les autres… 
« Normal » !

4 • Quels sont les résultats 
espérés ?
Pour ce qui est des résultats espé-
rés, il est, bien sûr, prématuré d’y 

penser. Pour être franc, tous les 
organisateurs souhaitent qu’il y 
ait un véritable échange d’idées, 
de pensées entre les membres de 
chaque famille et autour de cha-
que table, pour justement ne pas 
rester sur des préjugés, des clichés, 
des caricatures que nos médias 
et nos politiques nous assènent à 
longueur de journée. Il est bon que 
la base puisse se faire entendre de 
temps en temps.

5 • Comment la communauté 
juive de Nanterre accueille-t-elle 
cette initiative ?
La Communauté juive de Nan-
terre, que j’ai le plaisir, la fierté et 
l’honneur de diriger depuis 1993, 
est une petite communauté. Mais 

c’est une com-
munauté ô com-
bien motivée et 
mobilisée pour 
pratiquer son 
judaïsme, avide 
de connaissan-
ces talmudiques, 
v i s c é r a l e m e n t 

attachée à défendre les positions 
de l’Etat d’Israël et toujours prête 
à relever des défis. Cette rencontre 
du 30 mai en est un. L’idée d’al-
ler à la rencontre des uns et des 
autres fait son chemin et nul doute 
qu’elle sera présente à hauteur de 
ce qu’elle représente dans la ville. 
D’autant que c’est une initiative 
du CCJN, ne l’oublions pas…

6 • Quels autres types d’actions 
conjointes les différentes  
communautés peuvent-elles 
entreprendre ?
On veut souvent aller trop vite, 
on ne se munit pas de patience. 
Je suis plutôt partisan de mener 
à bien cette étape et lorsque nous 
en aurons fait le bilan, nous enta-

« C’est peut être 
utopique de croire 
en l’Homme, mais je 
suis un homme de 
défi et celui-ci me 

plaît assez »

Le dimanche 30 mai 2010, à la salle des Congrès de Nan-
terre, se déroulera un évènement sans précédent sur 
la ville : une rencontre des communautés chrétiennes, 

juives et musulmanes, organisée par leurs responsables. In-
terview de celui qui en a été l’instigateur.
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merons l’étape suivante. Alors oui, 
plusieurs pistes sont à étudier… 
Des tables rondes sur des sujets 
tant religieux que des sujets d’ac-
tualités. Notre rabbin, M. Fitoussi, 
avait accepté l’invitation du Père 
Guy Rondepierre pour animer un 
groupe de travail biblique. Voilà 
un élément qui pourrait se pour-
suivre à l’avenir avec nos amis 
musulmans. Nous étudierons la 
possibilité d’aller à la rencontre de 
nos jeunes, de faire en sorte, par 
exemple, qu’à l’occasion du 11 no-
vembre, ils soient plus nombreux 
à y participer - ce qui n’est pas le 
cas actuellement -  d’organiser des 
débats de fond avec des personna-
lités sur tel ou tel sujet issu de la 
Bible, de la Torah ou du Coran. Les 
chantiers sont nombreux et exal-
tants. A nous d’en bâtir de solides 
fondations, pour l’avenir.

7 • Une dernière question sans 
rapport immédiat avec cette 
rencontre. Depuis de nombreu-
ses années, des forces de police 
stationnent jour et nuit devant 
la synagogue. Combien de temps 
pensez-vous que cela soit encore 
nécessaire?
Vous touchez là à une question 

sensible. Ces forces de gendarme-
rie, je précise, sont là parce que 
nous sommes confrontés partout 
en France à des forces obscures et 
extrémistes radicales qui sont déjà 
passées aux actes racistes et anti-
sémites violents et qui continuent. 
Notre synagogue a été l’objet par 
trois fois de dégâts certes mineurs 
mais qui auraient pu être plus 
graves. Moi-même j’ai été pris à 
parti l’an dernier par une quin-
zaine de jeunes qui m’ont traité de 
« sale juif » et qui m’ont jeté deux 
cailloux que j’ai pu éviter. Alors, 
pour rassurer nos fidèles et pour 
dissuader des esprits malfaisants, 
l’Etat a mis en place un dispositif 
de sécurité depuis 2001, là où cela 
s’imposait (et à Nanterre cela s’im-
posait et s’impose plus que jamais) 
afin que l’ordre public soit main-
tenu. Et j’en suis très satisfait, car 
grâce à ces gendarmes, avec qui 
nous entretenons d’excellentes re-
lations, nous pouvons venir à la 
synagogue sans crainte et sans ap-
préhensions. Le quartier y gagne, 
je le crois, en sécurité et en stabili-
té. Pour répondre très exactement 
à votre question, je le ferai à la ma-
nière de Fernand Raynaud : « Un 
certain temps ! ». Pour être plus 

sérieux, la sécurité des lieux de 
cultes et de rencontres juifs n’est 
pas près d’être retirée. Cependant, 
je tiens à préciser que nous avons 
d’excellentes relations avec tous 
les commerçants à proximité de 
notre Centre.

Pour finir, je voudrais souhaiter au 
Père Javary toutes les réussites et 
les succès dans ses nouvelles fonc-
tions, en espérant que les objectifs 
qu’il s’est fixé soient atteints et je 
vous remercie de m’avoir accordé 
cet interview pour faire entendre 
la voix d’une communauté qui 
montre les dents, non pas pour 
mordre, mais pour sourire à toutes 
celles et ceux qui voudront bien 
d’elle comme amie.

Propos recueillis par 
Jean-Louis Chenin

 
par Violaine Ricour-Dumas

Je ne sais pas ce qui se passe 
à la messe aujourd’hui, mais 
ça braille dans tous les coins. 

     Je ne pensais pas qu’il y avait 
autant de familles avec enfants 
en bas âge à la cathédrale Sainte-
Geneviève…

De toute façon, chacun aura tou-
jours son avis sur cette question. 
Il y a ceux qui estiment que les 
enfants ont leur place dès le plus 
jeune âge, que nous sommes une 
communauté diverse qui doit ac-
cepter tous ses membres, etc.

Il y a ceux qui fulminent car ils 
n’arrivent pas à se recueillir et ne 
comprennent pas que les parents 

ne « tiennent pas mieux leurs  
enfants ».
Il y a ceux enfin qui passent la 
messe à regarder d’un air amusé 
la petite Juliette déambuler en 
faisant des manières, mais ne 
suivent plus un mot de ce qui se 
passe…

Côté prêtres, c’est assez varia-
ble aussi. Il y a eu cette messe 
de Noël à Paris où l’on m’a gen-
timent fait comprendre que le 
prêtre étant âgé, il aurait du mal 
à se concentrer si mes enfants 
restaient devant, et que ce serait 
mieux pour nous tous d’aller 
assister à une autre messe dans 
l’église attenante… 

Il y a les prêtres indulgents qui 
acceptent stoïquement qu’un en-
fant grimpe sur l’autel pendant le 
prêche, attirant tous les regards 
et détournant les oreilles…
Pour ma part, je trouve cela im-
portant que les enfants partici-
pent à ce rassemblement hebdo-
madaire. C’est sûr, on passe la 
messe à trouver des trésors de 
subterfuges  pour que ces pe-
tits chérubins restent calmes et  
comprennent un tantinet ce qui 
se passe. 
Mais quel bonheur aussi, de 
temps en temps, de me rendre 
à une messe du soir, seule, une 
messe sans enfants, où, il est vrai, 
on prie vraiment…

Les enfants à la messe
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Nouvelles du pôle Nord

Comme ailleurs sûrement, 
cette année a été marquée 
par le catéchuménat, ce-

lui des enfants du KT et celui des 
adultes, avec la multiplicité des 
étapes célébrées, des situations...

En mars, nous avons vécu des 
temps de scrutins émouvants et, 
outre l’accueil de Bouge ta Planète, 
fortement porté par les enfants de 
l’ACE, une réflexion a été menée 
à Saint- Paul autour des proposi-
tions du CCFD, sur les richesses 
que nous avons à partager et sur 
les finances paroissiales. 
Certains d’entre nous étaient aussi 
à Lourdes les 13 et 14, pour la ses-
sion des accompagnateurs de JOC 
de France, une forte expérience.

En avril, il y a eu la semaine  
sainte commune, la nuit de Pâques 
avec le baptême de Jean-Michel 
et Virginie et la communion de 
Maryline ; le lendemain, celle de 
Jean-Edouard à la maison d’arrêt, 
le baptême de dix enfants à Sain-
te-Catherine, l’accueil de la confir-
mation des adultes à Saint-Paul, le 
samedi suivant, avec le baptême 
de Jean-Michel, Virginie, Thérèse 
et Olivia… 
D’autres fêtes viennent encore 
compliquer le calendrier des sal-
les. Pour marquer la fameuse « an-
née du prêtre », point de conféren-
ciers ou de reliques mais encore 
des fêtes : exit les 50 ans du curé, 
mais en juin il y aura les 25 ans 
d’ordination de Jean-Do et les 50 

de Jean-Claude, voilà des chiffres 
ronds qui tombent à pic. 
Après ce chapelet de festivités, il 
sera bon de digérer et réfléchir tout 
ça : au fait nous n’avons jamais 
« lancé » dans les communautés 
le projet d’évangélisation fina-
lisé par l’EAP ni les orientations  
diocésaines. Quelle église pour 
nos quartiers ? Comment élargir 
au-delà des habitués des conseils ? 
Quelqu’un a lancé l’idée de se ras-
sembler sous le manteau de Notre 
Dame de la Miséricorde, où nous 
allons attaquer la troisième « der-
nière rentrée paroissiale avant les 
bulldozers »… on verra !

Père Dominique  
Doyhénart, curé

Le dimanche 25 avril, envi-
ron quarante paroissiens 
du pôle ont participé à une 

journée de réflexion sur le minis-
tère sacerdotal. Ils ont commencé 
par se poser deux questions : « des 
prêtres, pourquoi ? Pour quoi ? » 
Une première remarque : immé-
diatement chacun répond plus 
facilement à la deuxième question 
qu’à la première.
Le partage a aussi donné l’oc-
casion de voir que beaucoup de  
tâches que les paroissiens attri-
buent aux prêtres ne sont pas spé-
cifiques à son ministère. Elles sont 
partagées avec d’autres ministres 
(les diacres en particulier) et avec 
les laïcs. Ceux-ci sont de plus en 
plus nombreux à assumer des tâ-
ches d’enseignement que le prêtre 
assumait seul autrefois. Le partage 
met donc en évidence ce qui est 
spécifique au ministère du prêtre : 
la célébration de l’eucharistie et du 
sacrement de réconciliation.
Une inquiétude s’est exprimée : 
que se passera-t-il si le nombre de 

vocations continue à diminuer ? Il 
est vrai que l’Eglise, pour exister et 
grandir, a besoin de ministres or-
donnés, de prêtres en particulier.
Peu à peu, le partage a fait aussi 
apparaître un aspect essentiel du 
ministère sacerdotal : faire l’unité, 
être acteur de communion, unité 
de la communauté confiée à ses 
soins, communion entre tous les 
membres de cette communauté 
mais aussi communion avec l’évê-
que et l’Eglise diocésaine et, à  
travers l’évêque, avec l’Eglise  
universelle.
Concrètement, c’est une tâche im-
portante du prêtre comme anima-
teur de la communauté de l’ouvrir 
tant à son environnement immé-
diat qu’à la dimension universelle 
de la communion ecclésiale et de 
la solidarité qui en découle.
Nous avons repris conscience en-
semble de la mission commune 
reçue du Christ par ses disciples, 
celle de continuer la double révéla-
tion qu’Il a faite à travers sa vie et 
son enseignement : révélation du 

Dieu Amour, Père de tous les hom-
mes et révélation du sens de la vie 
des hommes, appelés à répondre 
à cet Amour par une obéissance 
amoureuse et la communion dans 
l’amour entre tous les hommes.
Cette mission, le Christ ressuscité 
l’a confiée à son Eglise rassemblée 
et guidée par le ministère de Pierre 
et des apôtres, ministère qui impli-
que un amour inconditionnel du 
Christ, comme le souligne le dialo-
gue entre Jésus ressuscité et Pierre 
en Jean 21. « Pierre, m’aimes-tu ? » 
« Seigneur, tu sais tout ; tu sais bien 
que je t’aime. » 
La communion dans l’amour est 
le dernier mot de notre réflexion, 
tant pour souligner le besoin mu-
tuel qui lie prêtre et laïcs dans les 
communautés que pour susciter 
des vocations. Si les communau-
tés, et d’abord les familles, vivent 
pleinement dans l’Esprit d’amour 
qui vient du Seigneur, les voca-
tions ne manqueront pas.

Père Philippe Bedin, curé

« Chrétien avec vous, prêtre pour vous »
Journée de réflexion sur la vocation au ministère sacerdotal

Pôle de la Sainte Famille
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Olivia, 16 ans, y est venue avec 5 
autres  jeunes de son club d’ACE 
(Action Catholique des Enfants). 
En club, ils avaient lu le maga-
zine « Okapi » sur l’Afrique du 
Sud. Olivia  nous livre quelques 
unes de ses découvertes et celles 
de ses amis lors de cet après-midi 
dans les salles de St Paul.
Nous avons aimé le film présenté 
par le CCFD sur l’Afrique du Sud 
ainsi que le témoignage du prêtre 
Philippe Bedin. Nous pensions 
que l’Afrique du Sud était un 
pays  pauvre. En réalité, c’est un 
pays riche avec des endroits les 
« township » qui sont pauvres. 
A l’école, nous n’avions  jamais 
entendu parler de l’Apartheid. 
Nous avons découvert que cela 
signifie la séparation des noirs et 
des blancs.
Nous avons appris qu’en 1994 
grâce aux luttes et à Nelson 
Mandela, l’Apartheid n’est plus, 
même si la peur de l’autre règne 
toujours. Nous avons découvert 
Vivian, une mère de  deux enfants 
qui se bat pour améliorer l’éduca-
tion des enfants.
Nous avons appris qu’il y avait 
onze langues en Afrique du Sud 
et nous avons entendu chanter 
l’hymne national en anglais, néer-
landais et langues locales.
Nous avons aimé le jeu pour 
construire une ville de meilleure 
qualité. Il y avait beaucoup de 
monde et une bonne ambiance.
Sur un quizz il était écrit :  
« L‘économie, ce n’est pas com-
me le sport, les joueurs ne sont 
pas à égalité sur la ligne de  
départ. L’argent doit donc être 
redistribué des riches vers les 
pauvres pour que chacun puisse 
vivre décemment. »
Pour nous, aider les autres veut 
dire quelque chose dans notre foi 
en Jésus Christ.
En conclusion, nous sommes 
prêts à revenir une autre année à 
« bouge ta planète ».

Olivia, aidée par  
Anne-Marie Godezenne, 

responsable d’un club ACE

Patrick a d’abord analysé la crise  
financière : le monde est économi-
quement et socialement intenable 
si l’on considère ces 3 découpages.
1. Richesse monétaire et richesse 
sociale : Les 225 personnes les plus 
riches du monde possèdent autant 
que 2 milliards d’hommes ; 10% de 
leurs revenus suffiraient à nour-
rir les affamés ! Ce sont de telles  
disproportions qui causent des 
émeutes, comme celles que nous 
avons connues en banlieue.
2. Économie spéculative et écono-
mie réelle : un diagramme mon-
trait une courbe exponentielle de 
la spéculation telle que la part de 
l’économie réelle ne représentait 
plus que 3% avant la crise! Il pa-
raît hélas plus rentable de placer 
son argent dans la spéculation que 
dans l’économie réelle. Les ban-
ques ont été sauvées de la crise trop 
rapidement par de l’argent pu-
blic, manquant au budget d’états 
mis en faillite ; l’occasion unique 
a été manquée de réguler les flux 
financiers. On aura des répliques  
sismiques de la crise ! Depuis plu-
sieurs années, c’est le mécanisme 
des intérêts composés qui ruine les 
états : un gramme d’or placé à 4% 
à l’époque du Christ représenterait 
aujourd’hui le poids de la terre en or ! 
Pendant plusieurs siècles les 
prêts avec intérêts étaient inter-
dits par l’Église ; ils restent in-
terdits (officiellement) dans la 
religion musulmane. Le mot fi-
nance vient du latin « fides », 
la confiance, la foi. La crise finan-
cière est davantage qu’un effon-
drement financier, c’est une crise 
globale de croyance au sens reli-
gieux : notre système de croyance 
s’effondre.
3. Écologie et mode de croissance :  
il faudrait 5 fois les ressources de 
notre planète si tous vivaient selon 
le modèle américain (3 fois selon le 
modèle européen) ! Il faudra bien 
revenir à une plus grande simpli-
cité de vie.

• Concrètement que  
pouvons-nous faire ? 
La vidéo CCFD sur ses partenai-
res en Afrique du Sud montrait 
le succès du microcrédit, soutenu 
en France par la SIDI : il permet à 
des pauvres, chassés des banques, 
de créer de petites activités éco-
nomiques. Patrick souligne que le 
microcrédit n’a de sens qu’adossé 
à une macro-finance repensée. A 
Nanterre, chez les CIGALES (30 
ans déjà !) chaque épargnant place 
une somme mensuelle ou annuelle 
qui peut être très modeste, dans 
de petites sociétés diverses : agri-
culture bio, services de proximité,  
insertion, …L’entreprise, une fois 
démarrée, rachète des parts inves-
ties par les cigaliens, qui peuvent 
alors réinvestir. Une nouvelle Ci-
gale se constitue à Nanterre.
Patrick Viveret est à l’origine du 
SOL, monnaie complémentaire 
en unités de temps ; il s’est mis en 
route selon le principe d’échange 
de services entre associations ; un 
SEL fonctionne aussi à Nanterre. A 
coté de la finance, il y a une écono-
mie plus importante qui est celle du 
don :
1. La nature ne fait pas payer ses 
services (cf énergie solaire)
2. le temps consacré aux échanges 
non monétaires est plus important 
que celui consacré aux échanges 
marchands. Attention toutefois à 
l’ambivalence du don : il faut éviter 
les rapports de dépendance et sau-
vegarder « le droit des bénévolés face 
aux bénévoleurs » ! C’est pourquoi 
les dons au CCFD Terre-Solidaire se 
font dans un esprit de partenariat.
Le temps a manqué pour donner 
la parole aux associations qui ont 
une visée transformatrice pour un 
mieux vivre à Nanterre, mais tous 
ont été passionnés … et deman-
dent une suite !

Louis Scheffer et l’équipe 
du CCFD Terre-Solidaire 

lscheffer@free.fr - www.ccfd.asso.fr/dd92/

Mardi 23 mars une soixantaine de person-
nes débattaient à l’Agora, avec Patrick Vive-
ret, philosophe économiste, nanterrien, invité par  

le CCFD Terre-Solidaire, sur le thème : « La planète regorge 
de ressources financières : comment les partager ? »



 
 

Prière à Notre-Dame 
du Rosaire

Je vous salue Marie, 
Bien aimée du Seigneur, 
Mère aux douze étoiles, 
Vous qui êtes un modèle de foi et de piété, 
Rendez nos cœurs fidèles à votre fils, 
Apprenez-nous à toujours nous rapprocher de sa vérité.

O Notre-Dame du Rosaire, 
Soyez toujours à nos côtés 
Dans les moments de bonheur et de joie 
Et dans les moments de doute, de chute et de peine, 
Pour nous aider à nous relever.

Sainte Vierge Marie, 
Vous qui êtes apparue à maintes reprises 
Aux trois enfants à Fatima, priez pour nous, 
Afin que nous ayons un cœur d’enfant, 
Selon la parole du seigneur

Mère du Christ et de l’Eglise 
Veillez sur elle et sur le monde, 
Suscitez des vocations et ramenez les égarés à votre Fils, 
En ces temps difficiles pour l’Eglise et pour le monde.

AMEN
Emery Kiki

Samedi 3 juillet 2010

Date limite pour nous faire parvenir des textes  
ou des informations : Jeudi 10 juin 2010

Envois à : cathedrale.nanterre@free.fr 
ou « Les Parvis - 28, rue de l’Eglise -  
       92000 Nanterre »

Soutien par versement au Denier  
de l’Eglise. Ils sont préparés par :  
Le Père Franck Javary, Martine et  
Jean-Louis Chenin, Emery Kiki, 
Annie Sémery et Elodie Varin.

Tirage : 1250 exemplaires

Chaque vendredi 
de 10h à 13h 
13 bis rue du Castel-Marly 
01 47 25 71 79

Vous connaissez des personnes 
de plus de 60 ans souffrant de 
solitude, vous êtes majeur et 
vous souhaitez être bénévole*, 
venez à la permanence  
ou téléphonez-nous.

* Etre bénévole, c’est :
• être disponible, écouter,  
échanger, partager (collectivement 
ou individuellement)
• respecter le rythme des  
personnes accompagnées
• aimer travailler en équipe
• vivre une expérience  
humaine riche et unique




